
Sans relâche, depuis 1999, Mme

Beaudoin a fait des démarches auprès
de toutes les instances possibles afin
de les sensibiliser au besoin des per-
sonnes atteintes d’Alzheimer, elle
s’est impliquée sur tous les comités
de travail en santé afin de faire
connaître cette maladie et, en paral-
lèle, elle est restée disponible auprès
de personnes atteintes d’Alzheimer.
Tout ce travail a permis la réalisation
de la maison Aloïs Alzheimer.
Aussitôt les portes ouvraient à la
clientèle atteinte d’Alzheimer qu’elle
quittait son poste de présidente afin
de les accueillir : ces années de travail
avaient porté fruit, elle pouvait enfin
faire ce qu’elle aimait le plus !
Plusieurs personnes ont eu à cœur de
rendre hommage à cette grande
dame aujourd’hui âgée de 91 ans. 

Au cours de la soirée, plusieurs
témoignages lui ont été livrés dont
celui de Denis Samson : « On s’est
connu, je crois en 1999, à la halte
répit. Je venais de prendre ma retraite

et Mme Guérin m’avait recruté… Toi,
tu accompagnais ta sœur qui était
atteinte de la maladie. Comme je n’y
connaissais rien, après une couple de
rencontres, je trouvais ça tellement
triste que j’avais presque décidé que
ce n’était pas pour moi. Mais j’y suis
retourné une dernière fois avant
d’abandonner. J’ai alors vu des
femmes comme toi, Lucile : Louise,
Claire, Rachel et les autres accompa-
gner ces personnes dans la joie et la
tendresse. C’est là que j’ai appris
mon métier de bénévole auprès des
personnes atteintes. J’ai appris à voir
ce qui leur restait de beau et de bon
plutôt que de voir ce qui leur man-
quait… Ensuite, je t’ai vu travailler
sans relâche pendant toutes ces
années avec une détermination qui
nous faisait tous envie. Merci d’être
passée dans ma vie. Tu continues de
nous inspirer bien plus que tu ne le
penses… » 

Lorsque Mme Beaudoin a pris la
parole afin de les remercier pour cet

hommage, elle s’est empressée de
rappeler que le travail n’était pas fini,
que si la maison de répit existait
maintenant, il fallait remettre
l’épaule à la roue afin de réaliser une
maison où pourraient habiter les per-
sonnes atteintes d’Alzheimer, le rêve
initial et primordial de celle-ci.

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Le mot demeure évoque un lieu où
l’on est heureux de trouver réguliè-
rement une tranquillité familière.
C’est l’expression sans doute la plus
précise de tout abri permanent,
auquel s’opposent des lieux impli-
quant généralement un bref séjour
comme la cache (qu’on en revienne
chargé ou pas), la cachette (qu’on y
joue ou pas), l’asile (de moins en
moins garanti), le refuge (parfois une
simple chambre) ou l’oasis (mot
féminin aux couleurs du sable des

vacances). Pour les autres animaux
que l’être humain, on parlera plutôt
de gîte, repaire, tanière et plus sim-
plement de ce trou qui décrit aussi
en le méprisant tout lieu perçu
comme très éloigné ou mal fré-
quenté. 

Demeurer quelque part suppose
en effet une permanence relative-
ment confortable et appréciée. Et
pourtant le mot est apparu en fran-
çais pour dire être en retard. On en
retrouve d’ailleurs la trace dans l’ex-
pression il y a péril en la demeure,
qui au lieu de signaler qu’un lieu est

synonyme de danger, signifie, où
qu’on soit, qu’il serait dangereux
d’attendre, tout simplement. Et il
en est de même à propos de la mise
en demeure juridique qui attribue à
celui qui la reçoit la responsabilité
d’y répondre sans attendre.

En parallèle à la demeure, on
trouve évidemment habitation, rési-
dence, logement, logis, toit, ainsi
que tous les mots qui dérivent de
maison, lequel provient ainsi que
quelques autres du verbe latin
manere (rester), d’où nait, entre
autres, la permanence (état de dura-

bilité ou personnel chargé de la ges-
tion quotidienne). En Provence, on
en fera dériver le mas (petite ou
grande maison, voire lieu où se
fabriquent certains vins); ailleurs, ce
sera la masure (petite habitation
rurale, parfois délabrée) ou le
manoir (au départ, résidence forti-
fiée mais moins que le château). De
même source, au XVIIe siècle, être
un manant, c’est être résident d’un
lieu, d’une région; plus tard, il
prend le sens de paysan. 

Or, de tous ces mots, c’est maison
qui s’imposera. Il donnera naissance

à des expressions encore utilisées au
Québec, quand nous parlons de
venir à maison, se mettre en maison
(vivre ensemble), casser maison (se
séparer en partageant ou pas les
biens), un mets fait maison (de
fabrication artisanale). Ce maison
est d’ailleurs le mot le plus employé
pour décrire une habitation : de la
maison de jeux aux maisons closes
de jadis et aux maisons de la Culture
moderne, on le trouvera aussi pour
les douze divisions parallèles aux
signes astrologiques ou dans être de
la maison, pour décrire le cercle res-
treint d’un entourage, d’une institu-
tion, d’un commerce.

La même référence à une vie com-
mune, à une famille, est présente
dans le mot ménage, de même ori-
gine que maison. On le retrouve
dans s’occuper de son ménage, faire
son ménage (gérer son couple, sa
famille, entretenir sa maison),
ménage à trois (triangle amoureux)
ou dans ménager (voir à de saines
finances). En cette période des
Fêtes, les trois sont d’ailleurs mis en
cause. Il faut faire le ménage avant
que les invités viennent à maison;
ménager mais pas trop pour les rece-
voir; et pour les enfants de familles
reconstituées, partager son temps
entre les parents déconjugués sou-
vent par l’arrivée d’un tiers dans le
couple. 

Et je profite de ces propos pour
vous souhaiter de joyeuses fêtes
(célébrations) durant les Fêtes
(période allant du 24 décembre au 6
janvier) !

Maisons
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La Maison Aloïs de Saint-Jérôme

Hommage à Lucile Beaudoin
Michel Fortier

Le 16 novembre dernier, les amis de la Maison Aloïs
Alzheimer ont rendu hommage à Lucile Beaudoin, une des
fondatrices de la Maison Aloïs avec feue madame Louise
Guérin.

Au cours de la soirée, M. Pierre Dionne-Labelle a rappelé la remise de la médaille du Jubilé de la
Reine qu’avait reçu Mme Beaudoin pour son implication bénévole, alors qu’il était député en 2013

Benoit Guérin, Luce Hausseux, Jean Pierre Colin, Guylaine Charlot, Lucile Beaudoin, Denis Samson, Pierre Dionne Labelle et Line Richard qui représen-
tait Marguerite Blais.
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